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Le Saint-Père noua bénit alors en faisant sur nos têtes un 
majestueux signe croix, et en prononçant les paroles de 
la bénédiction avec des sentiments de foi qui nous émeu
vent profondément.

Nous nous retirons le cœur rempli de joie et de recon
naissance. La joie du cher Frère, qui avait si souvent répé
té . * Pourvu que le pape me parle ! ” était particulière
ment éxubérante

En traversant de nouveau les vastes salles du Vatican, 
une prière monte naturellement du cœur aux lèvres : 
“ Saint-Père, que le bon Dieu vous garde I Que le monde 
vous écoute ! et il guérira du mal qui l’ébranle si cruelle 
ment. ”


